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climatique, l’excès d’humidité, l’absence 
de contrastes saisonniers et la brièveté des 
étés aux jours curieusement brefs rendent 
compte des caractéristiques du peuple scythe, 
nomade, paresseux, fait d’hommes sans 
appétence sexuelle et de femmes quasiment 
stériles, à moins que ce monde ne comprenne, 
dans une sorte de monde à l’envers, des 
Amazones guerrières flanquées d’hommes 
impuissants occupés à des travaux féminins. 
Ces caractéristiques morbides expliquent à 
leur tour la triste condition sociale et politique 
d’hommes qui ignorent les villes.

Comment évaluer le tableau ainsi dressé par 
Hippocrate ? Certes, le raisonnement détermi-
niste qui va du milieu à l’anthropologie et à la 
sociologie peut être suivi dans sa progression 
rigoureuse ; mais que valent les bases sur les-
quelles il repose ? Comment interpréter cette 
description de l’Ukraine méridionale, froide, 
humide et limitée au Nord par d’improbables 
Monts Ryphées ? Pour les auteurs de cette 
« leçon d’Hippocrate », un raisonnement 
rigoureux basé sur des faits incertains sert 
essentiellement à dresser, à l’usage des Grecs, 
un portrait en miroir dont les valeurs inversées 
confortent leur propre identité. Pour le reste, 
les maux qui affectent les Scythes relèvent 
d’un traitement médical hiérarchisé, allant 
de la saignée à la scarification, et de celle-ci à 
la cautérisation, traitement radical appliqué 
notamment au sein droit des femmes sauro-
mates, assimilées aux légendaires Amazones. 

Au-delà de leur analyse critique, les auteurs se 
sont interrogés sur la crédibilité d’« Hippocrate 
en costume d’ethnographe ». Or, au-delà des 
caractéristiques réinterprétées ou réinventées  
du climat et du relief, les notations concer-
nant le costume, l’alimentation, le cheval des 
hommes et le chariot des femmes relèvent 
bien du rapport ethnographique et restituent 
au récit sa véritable valeur. La démonstration 
qui nous est ainsi proposée s’avère finalement 
enrichissante en dépit d’une complexité due à 
la place faite aux textes et citations en langue 
grecque. Cet amour du grec embarrasse le 

géographe qui se console en pensant aux 
pièges tendus aux linguistes par la question 
du déterminisme. 

Jacques Bethemont
Université Jean Monnet
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Les dérives d’une mondialisation, dont la gou-
vernance a été abandonnée sans précaution au 
seul système financier, ont entrainé une suc-
cession de crises financières, économiques, 
sociales, alimentaires, écologiques… Aussi, 
face à la standardisation et à l’homogénéi-
sation générées par cette mondialisation qui 
semble encore devoir s’imposer à l’ensemble 
de la planète, les territoires manifestent depuis 
plusieurs années des réactions salutaires. 
Par leur diversité fondée sur de nombreux 
facteurs patrimoniaux – ressources naturelles, 
histoire, géographie, culture, savoir-faire – les 
sociétés locales ont la capacité de réagir pour 
développer leur territoire et participer au 
développement de leur nation en valorisant 
leurs avantages, relatifs ou absolus.
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Cette diversité signifie, par ailleurs, qu’il n’y 
a pas de modèle unique applicable uniformé-
ment à tous les territoires. Chaque territoire, 
lieu d’interaction entre activités humaines et 
environnement, est spécifique ne serait-ce que 
par la taille. On conçoit qu’il faut prendre en 
compte les différentes dimensions de cette 
diversité pour promouvoir le développement.

Alors que plusieurs scientifiques, géologues, 
biologistes, géochimistes, nous confirment 
que l’humanité est en train de changer d’ère 
géologique, passage de l’époque « holocène » 
à « l’anthropocène », le livre dirigé par Guy 
Massicotte est tout à fait en phase pour relever 
les défis. Dans l’avant propos, intitulé « Une 
brève histoire de la construction d’un savoir », 
Massicotte précise : « La publication de cet 
ouvrage sur les sciences du territoire, par un 
regroupement d’auteurs activement engagés 
dans ce domaine de la recherche, marque une 
étape décisive dans l’évolution d’un mouve-
ment scientifique, politique et institutionnel et 
la construction d’un champ de connaissances 
et d’intervention unique au cœur de la société 
québécoise. »

Les territoires, dans leur diversité, se trans-
forment en catalyseurs de processus cognitifs 
collectifs, de sorte qu’aucune discipline scien-
tifique ne peut s’attribuer le monopole pour 
conseiller les acteurs locaux dans l’analyse, le 
diagnostic et les préconisations pour un plan 
d’action de développement de leur territoire 
approprié par la société locale.

C’est ainsi que l’initiative prise par Guy Massi-
cotte de réunir dans ce livre les contributions 
de scientifiques d’origines aussi variées que 
géographes, sociologues, démographes, éco-
nomistes et politologues nous offre, grâce 
aux sciences du territoire, des regards croisés 
tout à fait pertinents pour appréhender, gérer, 
contrôler et valoriser les interactions entre 
les activités humaines et l’environnement 
dans ses différentes dimensions naturelles, 
sociales, économiques, écologiques…

L’interdisciplinarité revendiquée dans ce livre 
démontre que les territoires sont en attente, 
pour leur stratégie de développement durable, 
d’une démarche qui, face à la complexité des 
interrelations, intègre une vision globale, sys-
témique, mobilisant toutes les connaissances 
scientifiques disponibles. C’est donc un appel 
à la science, aux sciences, qui est fait pour un 
engagement véritable en faveur de la pérennité 
(voire de la résistance) des territoires selon des 
valeurs et des finalités d’équité, de durabilité, 
d’efficacité, de cohérence, de pertinence, 
mais aussi de solidarité et de démocratie 
dans un environnement mondial soumis au 
néo-libéralisme.

La contribution de 15 auteurs d’origines 
disciplinaires très ouvertes et d’horizons 
géographiques différents sur le territoire 
du Québec, offre aux lecteurs, chercheurs, 
consultants, experts, agents de développe-
ment et acteurs territoriaux une précieuse 
source d’information. 

Bernard Guesnier
Université de Poitiers


